




HACIENDO 

adaptation et mise en scène LLUIS PASQUAL 

avec NURIA ESPERT et ALFREDO ALCÔN 

• REPRÉSENTATIONS DU 18 AU 30 JUIN 96 
Durée du spectacle: Ih. 
Hadendo Lorca a été créé au Théâtre Lope de Vega de Séville du 18 au 21 avril 96, puis présenté au Théâtre Maria Guerrero 
de Madrid, du 26 avril au 2 juin 96. 

Avant et après le spectacle, venez boire un verre entre amis ! 
Le Café et la librairie de l'Odéon sont à votre disposition lh30 avant le début du spectacle, et jusqu'à minuit. 

Les hôtesses d'accueil de l'Odéon-Théâtre de l'Europe sont habillées par Hanae Mori. 
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■ C'était vers 1906. Ma terre, une terre de pay- 
sans, avait toujours été labourée par les vieilles 

charrues de bois, qui en égratignaient à peine la sur- 
face. Cette année-là, quelques laboureurs achetè- 
rent les nouvelles charrues Bravant - ce nom est tou- 
jours resté dans ma mémoire - primées pour leur 
efficacité à l'Exposition de Paris de 1900. J'étais un 
enfant curieux; je suivais à travers champs la vigou- 
reuse charrue familiale. J'aimais voir comment 
l'énorme dent d'acier ouvrait une entaille dans la 
terre, une entaille d'où jaillissaient des racines au lieu 
de sang. Un jour la charrue s'arrêta. Elle avait heurté 
quelque chose de résistant. Une seconde plus tard, la 
brillante feuille d'acier faisait sortir de terre une mosaïque 
romaine. Elle portait une inscription dont je ne me 
souviens plus, mais je ne sais pourquoi me reviennent 
en mémoire les noms des pasteurs Daphnis et Chloé. 

Ce fut mon premier choc artistique, et il est uni à la 
terre. Les noms de Daphnis et Chloé ont un goût de 
terre et d'amour. Mes premières émotions sont liées 
à la terre et aux travaux des champs. Voilà pourquoi 
il y a dans ma vie un complexe agraire, comme 
diraient les psychanalystes. 

Sans cet amour de la terre, je n'aurais pas pu écrire 
Noces de Sang. Et je n'aurais pas non plus entrepris 
mon oeuvre suivante : Yerma. Profondément, la terre 
me suggère la pauvreté. Et j'aime la pauvreté par-des- 
sus toutes choses. Non pas la pauvreté sordide et affa- 
mée, mais la pauvreté bienheureuse, simple, humble, 
comme le pain noir. 

Federico Garcia Lorca 



A propos de 

Haciendo Lorca 

■ Haciendo Lorca est un exercice de liberté. Et de 
mémoire. Haciendo Lorca est aussi le produit 

de vingt ans de relecture constante. 
Avec l'idée de travailler sur Noces de sang est né le 
désir d'unir ces deux acteurs sur scène. Nuria Espert 
et Alfredo Alcôn disposent d'une ligne directe, en 
quelque sorte. Il n'y a qu'eux pour pouvoir interpréter 
Lorca de cette façon. 
A partir de deux personnages, la lune et la mort, sur- 
gissent la mère, la fiancée... ce spectacle a pour 
décor la mémoire. 
Ce qui touche dans Noces de sang, ce qui a résisté 
à l'épreuve du temps, c'est la partie lyrique, le troisième 
acte, où Lorca se sent chez lui. La partie réaliste, 
imposée par l'esthétique de l'époque, a en revanche 
vieilli. C'est quand Lorca parvient enfin à se débar- 
rasser de ce passage obligé qu'il trouve sa liberté de 
mouvement. 
Noces de sang est une oeuvre qui entre par l'oreille, 
qui est liée à l'expression lyrique de la terre. Je ne crois 
pas qu'il s'agit d'une tragédie, mais qu'un certain écho 
tragique est proposé : c'est une œuvre sur le destin, 
sur ce stigmate qu'est la poursuite de l'impossible. 
Dans Haciendo Lorca, la vision lunaire du troisième 
acte de Noces de sang se prolonge et s'achève avec 
quelques textes tirés d'Asî que pasen cinco aiïos, où 
se révèle l'autre face, plus obscure, de cette lune. Il 
existe chez Lorca une douleur plus forte que celle qu'il 
exprime dans Noces de sang, et qu'on retrouve dans 
Le public. 
Les deux versants du théâtre de Federico sont présents 
dans Haciendo Lorca : d'un côté, le poète s'exprime 
à travers ses personnages (surtout les personnages 
féminins). Et de l'autre côté : le théâtre impossible, le 
«théâtre sous le sable», où Lorca se livre lui-même 
comme objet d'immolation artistique. 

Lluis Pasqual 





LA LUNE 
(...) 
Ouvrez-moi ! J'ai froid quand je traîne 
Sur les murs et sur les cristaux. 
Ouvrez des poitrines humaines 
Où je plonge pour avoir chaud. 
J'ai froid, et mes cendres faites 
Des plus somnolents métaux 
Cherchent par monts et par vaux 
Un feu qui les brûle à sa crête. 
La neige me porte pourtant 
Sur son épaule jaspée 
Et souvent me tient noyée 
Dure et froide, l'eau des étangs. 

Federico Garcia lorca - Noces de sang - 
Acte III - Premier tableau 

LÉONARD 
Brûler et se taire sont la pire des 
damnations. A quoi l'orgueil m'a-t-il 
servi, à moi ? A quoi ça m'a servi de 
ne pas te regarder, de te laisser pas- 
ser des nuits et des nuits sans som- 
meil ? 
A rien qu'à me faire brûler vif. Tu crois 
que le temps guérit, que les murs 
protègent : ça n'est pas vrai, ça n'est 
pas vrai. Quand les choses arrivent 
à nos centres, personne ne peut 
les arracher ! 

Federico Garcia lorca - Noces de sang - 
Acte II - Premier tableau 

PRESTIDIGITATEUR : Et quel théâtre 
peut sortir d'un tombeau ? 

LE DIRECTEUR : Tout théâtre sort 
des humidités confinées. Tout théâtre 
véritable a une profonde puanteur de 
lune rance. Quand les costumes 
prennent la parole, les personnes 
vivantes sont déjà des squelettes sur 
les murs des catacombes. J'ai creusé 
le tunnel pour m'emparer des cos- 
tumes, et, à travers eux, laisser pres- 
sentir une force cachée. Je voulais 
que le public, subjugué par l'action, 
ne puisse faire autrement que de 
suivre avec intelligence. 

PRESTIDIGITATEUR : Je transforme 
sans aucun effort un flacon d'encre 
en une main coupée pleine de bagues 
anciennes. 

LE DIRECTEUR (irrité) : Mais ça 
c'est du faux ! Ça c'est du théâtre ! 
(...) Il faut détruire le théâtre ou vivre 
dans le théâtre ! C'est trop facile 
de siffler depuis les fenêtres ! Et si des 
chiens gémissent en s'accouplant, il 
faut lever le rideau sur eux sans 
précautions, j'ai connu un homme qui 
balayait son toit et nettoyait les 
lucarnes et les terrasses seulement 
par délicatesse envers le ciel. C'est la 
dernière fois que je met les pieds 
dans le théâtre. 

Federico Garcia lorca - Le Public - 
Cinquième temps 



Cristal de Lorca 

Lluis Pasqual a croisé à plusieurs reprises « les 
chemins de Federico» (pour reprendre le titre 

d'un de ses spectacles de 1988), ce qui valut au 
public plusieurs moments inoubliables, depuis l'intense 
dialogue d'EI Amargo (L'Amer, 1986) jusqu'aux créa- 
tions d'EI publico et de Comedia sin tîtulo (Le public 
et Comédie sans titre, 1986 et 1988). 
Pour traverser à nouveau le territoire de Lorca, Pasqual 
a risqué un pari esthétique où souffle l'esprit du poète 
de Grenade : fondée sur Noces de sang, la mise en 
scène n'en conserve que la trame, complétée de quel- 
ques autres textes. 
Sous la direction de Lluis Pasqual, qui a élaboré le 
montage, et dans les décors de Frédéric Amat, deux 
personnalités du théâtre viennent partager sur scène 
une qualité peu commune. Nuria Espert revient à 
Lorca après avoir non seulement incarné deux de 
ses personnages féminins les plus fascinants, dona 
Rosita la célibataire ( 1981 ) et Yerma ( 1971 ), mais éga- 
lement dirigé trois mises en scène de La maison de 
Bernarda Alba, notamment la mémorable version 
interprétée à Londres en 1986 par Glenda Jackson et 
Joan Plowright, ainsi qu'une récente version choré- 

graphique de Yerma. Elle prête sa voix et son corps aux 
paroles du poète en compagnie d'Alfredo Alcôn, le 
plus grand acteur argentin, qui participa à la création 
de Yerma à Buenos-Aires en 1962 avec Maria Casares 
sous la direction de la comédienne préférée de Lorca, 
Margarita Xirgu. En Europe, Alcôn a déjà joué Lorca 
dans deux spectacles de Lluis Pasqual, comme pro- 
tagoniste du Public et unique interprète des Chemins 
de Federico. Mais Haciendo Lorca est aussi, pour les 
deux comédiens, l'occasion de se retrouver après 
plus de trente ans, puisque Nuria Espert et Alfredo 
Alcôn avaient déjà travaillé ensemble au Teatro Maria 
Guerrero en 1965, dans une mise en scène de Le deuil 
sied à Electre, d'O'Neill, signée José Luis Alonso. 



F E D E R I C O GARCI A LORCA 

Federico Garcia Lorca naît en 
1898 près de Grenade. Comme 
il le déclarera plus tard, «tous 
ses souvenirs d'enfance ont le 
parfum de la terre». Il ne cessera 
toute sa vie d'être en étroite 
communication avec elle et le 
peuple rude et simple de la cam- 
pagne. L'amitié de Garcia Lorca 
avec Manuel de Falla, de vingt 
ans son aîné, renforcera encore 
ce lien et toute son oeuvre porte 
la marque de son amour pour le 
folklore et les expressions popu- 
laires. Dès le début, la production 
littéraire de Garcia Lorca incline 
vers le théâtre. Pourtant, poésie 
et prose ont chez lui des 

frontières indécises: sa poésie 
est souvent dramatique et 
son théâtre, poétique. En 1920, 
la représentation de sa première 
œuvre, Le Maléfice de la phalène, 
est un échec cuisant. Il faut 
attendre 1 927 et son drame 
patriotique Mariana Pineda pour 
que le poète accède à une 
reconnaissance dépassant le 
seul intérêt d'un public lettré. 
Dès 1931, Garcia Lorca parcourt 
l'Espagne à la tête d'un théâtre 
ambulant, La Barraca : il entend 
faire connaître, dans les villages 
les plus reculés de la péninsule, 
les grands classiques espagnols. 
Dans le même temps, il se 
consacre tout entier à l'écriture 
dramatique. Les farces de La 
Savetière prodigieuse et Amour 
de don Perlimplin avec Bélise en 
son jardin ouvrent la voie à une 
inspiration plus secrète et difficile 
que Garcia Lorca qualifie lui- 
même de «théâtre impossible», 
Lorsque cinq ans seront passés 
et Le Public. L'impossibilité 
de présenter ces oeuvres au 

spectateur de son temps oblige 
Garcia Lorca à poursuivre dans 
la voie classique : se succèdent 
alors Noces de sang, Yerma 
et Dona Rosita la célibataire, un 
texte moins polémique, destiné 
peut-être à calmer l'indignation 
que fit éclater une partie de 
la critique à la lecture de Yerma 
où s'exprimait, jusqu'au 
paroxysme, la frustration éro- 
tique de la femme espagnole. 
Federico Garcia Lorca venait 
d'achever La Maison de Bernarda 
Alba lorsque la barbarie fran- 
quiste l'assassine, le 19 août 
1936, dans les ravins de Viznar, 
près de Grenade. 
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SAISON 96 97  

Vous pouvez vous abonner dès maintenant. 

24 septembre - 6 octobre BIENVENUE 
conception Georges Lavaudant 

15 - 20 octobre HORROR SUITE MACBETH en italien, surtitré 
d'après William Shakespeare - de et par Carmelo Bene 

29 octobre - 15 décembre EDOUARD II 
de Christopher Marlowe / mise en scène Alain Françon 

7-19 janvier T I AA E R O C K E R en allemand et en anglais, surtitré 
musique Lou Reed / mise en scène Bob Wilson 
livret Darryl Pinckney 

janvier - février TRIPTYQUE 
(dates à préciser) mise en scène Georges Lavaudant 

30 janvier - 3 février REFLETS en russe, surtitré 
de Jean-Christophe Bailly / Michel Deutsch 
Jean-François Duroure / Georges Lavaudant 
mise en scène Georges Lavaudant 

6-9 février FRERES ET S CE U R S en russe, surtitré 
d'après Fedor Abramov / mise en scène Lev Dodine 

18 mars -limai MAISON DE POUPEE 
d'Henrik Ibsen / mise en scène Deborah Warner 

27 mai - 22 juin UN CHAPEAU DE PAILLE D'ITALIE 
d'Eugène Labiche / mise en scène Georges Lavaudant 

4- 13 juillet PAWAN A 
de J.-M. G. Le Clézio / mise en scène Georges Lavaudant 

PETIT OPÉON  

6 janvier - 5 février LA PROMENADE 
d'après Robert Walser / mise en scène Gilberte Tsaï 

20 février-22 mars VOYAGES DANS LE CHAOS 
mise en scène Lukas Hemleb 

7 avril - 7 mai ÉGARÉ dans les plis de l'obéissance au vent 
de Victor Hugo / mise en scène Madeleine Marion 

23 mai-21 juin LA DERNIÈRE NUIT 
texte et mise en scène Georges Lavaudant 

• Si vous désirez recevoir la brochure détaillée de la sison 96-97 et les formules d'abonnement, 
appellez-nous au 44 41 36 36. Nous vous les ferons parvenir à domicile. 


